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sontit fipiès tout le ineilleur. engin de progrès-, le
gouvernement qui a considéjblement aug-menté les
octrois pour l'agriculture et la colonisatiou ; le goi-
vernement, dizons nous, ne pourrait consicre- son
n telIlgence, son énergice et sos reesouîrces A une Suvre
plus vitale ét plus i*nportannto. Nous savonts que sti
bonno) volonté te heurte souvent à In modicité de no
ressources, mais quelle est li voix qui oserait s'élever
pour le blàinr de trop faire pour la loni.mtion ?.

A.ussi, et-ce avec plaisir que nous 'pprerions q1110
le gouvernement s'occupe sérionsement de pi fection-
üër le système qui préside à l'exécution de. arpen.
tuges, desihenins êt pdnis et à la répartition des
octrois publies. Qu'il y ait fiatière à rt'4formne, c'est
çto e niious ulmettoi.s francment, Maintenant -
e gouvernemeintît est secondé par l'initiative privéoi

*iaîit qùiî ail lionl de s'y attendre, on pent compter
qu'on inprimeura à la coloriisatiot un essor p:i-s:i,
dont ebacun se felicitera.

Annage7hent de nos foréis.---ous empruntonZ A
i'.Evénenent, l'article suivînt, bous le '- Convoti.
lion forestière, " que no., lecteurs liront sans doutoe

a~ inté-òLi
il y aui a dans qucIques jourd ù Moiît-êau, une con.

vöntion fort importante et fort inèreaùtë. De
hommes d'expérience dans î'étoonmie ,.grieole s e -
ctperont do nos forêt', de loer conservation, et (le la
reproduction de nos meinieu-3 bo;s de commerce.

On se prêoecupe beaucoup depuis q'a'onnes annes
do lai questionî forestière. Le niouveimnt est pil·ti dit
crae americain où la rpreté et la choi té deb .ois du
de touten sortes fait déplorC· vivement Uimprévoy:inec
eot. P ravgnee avec lesquel es oit a naministre jalmis
le terres forestières. [s domain' s où croissaieîV le
pin altier, le chòne mojestnuiax, î'aristocratiq.e noyer
etaicit teileme.nit vastes qu'on traita ces re.ssoureces
om me autrefois, l'enfanut prod-gue, lhèritlge paterncl.

On crut le capital inêépuisable, et on l'exploita sains
mesure.

('est là un cas d'impîrêvoyainca vraiment inexpli-
quable, et qui pourtant t'e t pcassé au vu et au su des
éoromistes anéricains. C*est iuni pou la fabio (le la
Ilotul o eîfs d'or. Et voilà pourquoi i'onî travaille
i a ro'iro une fortune i lestement stac-ifiée.

Le mouvement parti comme inuois venons do le dire
des centres dépourvus, a et nil rayon neenitut conl.i-
rable. Il s'et propagéjusqu'au Canda, qui commence

s'émouvoir pour de boit ai sujet de sa meilleure
source de rovenu. Il ne vot pas su trouver ais lai dé
plorable nécessité de reconstituer son domaine foros.
tier ; il entend le conserver, l'agrandir on laméliorer,
rendre à son Eol. certaines esièce-s de béis, conilé.
rables autrefoi, bien raies atjourd'hui.

C'est dlu mons eo que signitie pour nious :a conven-
tion forestière qui siegera dans quelques jours üu Moni.-
réal, et qui, nous l'e-pérons, publiera un rapport de
ses8 délibérations.

Un agronome iminent, h'lion. M. JMly, s'occupe ac.-
tivoment d'arlboriculture depuis plusieurs ann-cs. Il a
résume daits une brochure les connuaissances qu'il a
acquises par l'étude et lat pir7itique. Il Y a quiques
mois, la Nouvele Fronce pibliait un écrit ti ès initéres
sant, très instructif su- l'nrboricuîltur, sous la signa-
turc de l'hon. M.-Joly; 'etuit peut.ètro avec qureques
lonnées supplémentadros, uno page do sa brochure.

Quoiqu'il on soit, lo travail de M. Joly est tombé
entre les mains d'arborioulteurs distingués en Europe
et aux Etats U.is, et tous ont déelaré que c'est l'ur.
des me ieirs ouvrages que l'on puisse liro sur le su-
jet. Nous eni sommes heureux au point de vue cana-
dien, seulement-nous regrettong de n'avoir jamais v.t
un exemplaire de cet ouvrage. (Nous sommes dans le
même cas).

Pendant que nous y eormmes, citons encore quelque
chnse au crédit de la province de Québec. Il n'y a paa
longtemps, dcür delégués étrangers arrivaient en Amé-
rique pour y étudier les lois forestières du continent.
.Depuis leur retour ci Europe. ces délégués ont publi&
tn rapport de leur. recherches et études, et ont re-
connu que la loi réglant l'admiuistration desfurêts,
nyltMée par le gouvereuc:ent Chapleau, est lai plus par-
faitio qui existe dans le'monde entier.

Nous citong le fait brut, de mémoire, mais nous
ponrrions porter à la connaissance <le nos lecteurs
totes les paitioulitrit*s qui s'y rattachent.

1isn1 nous avons des hommes expérimentés qui
veulent bien tüettre leur toinps et leurs lumières au.
eervieo de l'arboriciuhure, puisque nous possédons une
loi forcstière aussi parfaite, il est de notre devoir de
ftvorisur dans toute la mesure de lios forces lappli- -

cation de la loi et de venir en aide a ceux qui se dé-
voueront aux intérets do. Parboricuîlture an Canada. I
ot Vrainnent temps pour nous de nous occuper de
quesion forestie. Il y adans la plantation des arbres
toitO une industrie a ez.ploiter, non seulonnt >i la.
calnmipagno où il y a des tIerraiins dont on peut ainsi.
décupier ja valer, mais aussi à la ville o les planta.
tioncs d'arbros sont une néce:rsite hygiénique, et un.
moyen eùr do fairo hausor 'a vameur dus propriété

partout où les plantations 3onit possbles.
Nous r'evicndrons sur le sujetfafin do pénétrer lu

publie dlu soi importanco et (10 pou.Sr clui la memie
qui lit ces quolquîles ligne.s u i.e mettre la bosogno.
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CO-uMCNT ON PEUtA i éOtELo NoS PRAIs.

En parcourant; ces jours derniers, d'anciens jmir2

naux d'agriculture, publié dans la Provinco de Quîé-
bec, lions avons pu y lire un. article très intéresant,
et qui pourrait .tre d'uno grande utilité aux cultiva-.
Leturs ou le publiant de nouveau. Les judicionses réflò-
xions de l'auteur de cet article sont encore applieuble.
vu la situation dans lIqucllo se trouve actuellement
no ru agriculture. Nous pourrions même ajouter que,
los amélorations suggérées so font encore plus vive -
ment sentir aujourd'hui qu'à cette époque reculée où.
les terres n'avaient pas autant à soutfrir de leur épui-

Nons en donnons ici les extraits qui nous parais-
sent attirer davantage l'attention de nos lecteurs:

Oit a déjà fait par. la voie dosjournauix, deuis déjà
plusieur~ anui)e., des observations aur a'tut .o l'agri-
culture daa notre pa'ys ; quelques-unes n'onît pas été
sans frui:s. Nous avois ôté noius-mèro surpris de les
voir bien accueilles pac plusieurs cultivateurs qui
en ont profité pour améliorer leur culture, sou'jrplus
d'un rapport.dansa dus eudroits.fort éloignés dos villes
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